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cacatoli et à nouer un grelin qu'à déchiffrer l'alphabet. Un
livre devait leur peier plu. au bra< que la barre du cabeaUn.
Etendui au pied du grand m&t, le lolr, ila ae contenUient
d'épeler au grand livre de Dieu, le firmament d'aïur, loraque,
aemblablea aux conquistadorea de Hérédia,

Ils regardaient monter dans un ciel ignoré
Du fond de l'océan dei étoUea nourellea.

Et lur terre, lor» de leurs débarquement» pamagen, ila en
avaient aaaez de repaître leura yeux dea merveilles d'un mon-
de nouveau; il» en avaient aaaez surtout de se défendre contre
lea Indiens et contre le s-iorbut, plus redoutable encore.

Les compagnons eux-mêmes de Samuel de Champlain,
soixante-ct-dix ans plue tard, avaient bien d'autre» préoccu-
pation» que la tranquille lecture. C'e»t bien le cas de rappe-
ler le vers de Virgile, même an prix d'une faute de quantité:

Tanlac molle erat Cona<leii.em condcrc gcnlem t

Etablis dans un pays sauvage où tout était à créer, les pre-
miers habitant» de Québec et même de Vlllemarie n'eurent pas
trop de tonte leur énergie pour faire face aux pi s pressantes
nécessité». C'étaient les temps héroïques du laboureur-soldat.
I*» deux mains étaient prise». Pendant que l'une tenait le
mancheron de la charrue, l'autre serrait le mousquet, tou-
jours prôte à parer l'attaque sournoise du cruel Iroqnois. Le
livre devait attendre.

Et ceux qui s'enfonçaient dans la profondeur de» forêt»
vierge», soit pour accompagner les missionnaires, soit pour
traquer les animaux à fourrure»? Ils songeaient bien moin»
encore à se charger de bouquins. Un mousquet, une corne à
pondre, une paire de raquettes, quelques couvertes et un peu


